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du Jourhaus comme voie d'accès au camp, les aulorilés bavaroises atten­
dirent encore 30 ans avant de commencer à seulement envisager le trans­
fert de l'entrée principale. Comme nous le savons, les autorités de Dachau 
ont encore par la suite opposé toutes sortes d'obstacles. Voilà pourquoi ce 
n'est que demam (soit le 1er mai 2005),40 longues années - quatre décen­
nies - après l'inauguration du mémorial et 60 ans après la libération du 
camp que cene demande, pourtant élémentaire, sera honorée. 

J'en profite pour mentionner un troisième compromis : sur l' illustra­
tion de la p . 44, on voie à l'arrière-plan un groupe d'arbres qui entou­
rent la chapelle catholique. L'évêque Neuhausler a défendu cette cein­
ture de chênes et de gazon jusqu'à son dernier souffle en 1973. Ce 
bout d'espace vert est le dernier vestige de son plan consistant à créer 
des espaces verts sur l'ensemble du camp. 

6. Conclusion: les conséquences pour aujourd'hui 

Quels ensei.gnements pouvons-nous tirer de cette histoire? J'ai 
mentionné au début trois réactions mythiques. QueUes leçons pouvons­
nous en tirer pour le travail commémoratif réalisé au mémorial aujour­
d'hui? 

Premièrement: nous ne pouvons combattre le my/he du ne-pas-vouloir­
savoir qu'en s'appliquant à montrer une histoire bien documentée et 
accompagnée d'éléments visuels. « Une histoire bien documentée », 

cela signifie une histoire qui reste fidèle à la réalité, même si on renonce 
aux mannequins. Nous ne pouvons certes pas reconstruire ce qui a été 
détruit ou supprimé, mais nous ne devrions pas avoir peur de la recons­
truction. Je ne veux bien sûr pas dire qu'il faudrait aujourd'hui recons­
truire à l'identique l'ensemble du camp mais certains détails concrets sont 
très importants, afin que les générations futures prennent conscience de 
ce qui s'est passé dans le camp de concentration de Dachau, de la manière 
dont cela s'est passé, et de la raison pour laquelle cela s'est passé. Alors 
que cette condition est remplie de manière exemplaire dans l'actuelle expo­
sition du mémorial, il n'en est tenu compte que de manière très insuffi­
sante sur l'ensemble du site par quelques panneaux explicatifs épars. En 
formulant cene critique, je vais totalement à l'encontre de la ligne défi­
nie par la commission d'experts selon laquelle il ne doit y avoir dans l' ac­
tuel mémorial« aucune mise en scène ni aucune reconstruction )}. C'est 
entièrement faux et cela reviendrait à assurer a posteriori et durable­
ment le succès des partisans de la suppression. 
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Deuxièmement: il faut qu'un lobby fort et vigilant se mobilise pour 
le mémorial. Dans les années 1950 et 1960, les survivants de Dachau 
durent se battre pour la reconnaissance de leur statut au sein de la 
société, avant de pouvoir imposer la création du mémorial. Lorsqu'ils 
ne seront plus là - lorsque vous ne serez plus là - car, dans le public 
d' aujourd' hui, beaucoup d'entre vous y étaient - pour nous guider 
moralement., il nous faudra être partjculièrement vigilants pour ne pas 
nous laisser détourner de nos objectifs par les combats trompeurs des 
résistants mythiques. 

Troisièmement, je souhaiterais que nous étudioos et mettions davan­
tage en valeur l' histoire de notre rapport au camp. Pourquoi cela est­
il important? 

La plupart des gens qui visitent aujourd'hui le mémorial ont dans le 
meilleur des cas une idée a9straite de l'histoire du camp. Mais prenons 
une personne X disposarù de connaissances factuelles détaillées sur 
les camps de concentration et l'époque nazie. Cela ne garantit pas,loin 
s'en faut, qu'elle y comprenne quelque chose. Il peut très bien s'agir 
de quelqu'un ayant la tête pleine de détails banals sur les batailles U' ai 
régulièrement affaire à ce type de gens parmi mes étudiants en 
Californie). Bien entendu, nous voulons que les gens disposent d'un 
solide savoir factuel. Mais nous voulons aussi qu'un lien émotionnel 
les relie à ce savoir, que ce savoir représente quelque chose, soit impor­
tant pour eux. L'histoire du camp clans la période d'après-guerre, du fait 
qu'elle révèle au grand jour les conceptions et finalités di vergentes des 
différents groupes, remplit deux fonctions. Elle penuet de comprendre 
d'une part que ce sont les jndividus et les groupes eux-mêmes qui font 
l'histoire. Elle souljgne d'autre part la continuité qui reUe les hommes 
d'aujourd'hui aux hommes du passé. Mais en réalité, ni la fabrication 
de ce lien, ni la reconnaissance de l'influence individuelle ne sont suffi­
santes. Ce que nous voulons en fin de compte, c'est que les gens agis­
sent en fonction de leur savoir, en fonction de leurs jugements et de leur 
rapport personnel à ce savoir. 

Et si agir en harmonie avec sa conscience est une finalité du travail 
que permet d'accomplir un mémorial, alors je me permets de faire 
quatre propositions: 

Prenùèrement : le savoir historique est un présupposé indispensable. 
Ce savoir doit être correct et vaste. il est surtout transmis par les textes, 
et un mémorial n'est certainement pas approprié à la transmission de ce 
savoir. Cet apprentissage de type cognitif doit passer principalement 
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par l'école et par les médias qui constituent l'environnement du mémo­
rial. Le mémorial, au même titre qu'Internet et que le matériel didactique, 
peut constituer un soutien pour le travail en classe. 

Deuxièmement, le mémorial doit créer un lien émotionnel par rapport 
aux événements passés. Il faut qu'il s'agisse d'un lieu authentique qui 
permette de visualiser et d' « appréhender ». Il faut que nous évitions 
de nous contenter de J'aspect cognitif. Authentique ne signifie pas 
uniquement l'original lui-même, mais aussi comme l'original. Par 
conséquent: les reconstructions fidèles à la vérité sont indispensables. 

Troisièmement, n'ayons pas peur de déclencher des réactions 
émotionnelles. Certes, les émotions peuvent parfois être un obstacle à 
la compréhension intellectuelle, mais sans poids émotionnel tout savoir 
rationnel reste insignifiant Seul un savoir chargé d'émotion incite à agir. 
Il faudrait que les générations futures puissent davantage équilibrer la 
réserve qui a régné jusqu'à présent vis-à-vis des vestiges possédant un 
potentiel émotionnel. 

Quatrièmement enfin: en travaillant concrètement sur les différentes 
utilisations qui ont été faites du camp depuis 1945, nous commençons 
à comprendre qu'il y a eu et qu'il y a encore plusieurs manières de 
traiter le passé nazi. Que certaines décisions qui ont été prises auraient 
pu l'être différemment. Que des gens sont intervenus en faveur d'une 
solution ou d'une autre. À partir du moment où nous constatons la 
diversité des possibilités, nous commençons à nous poser la question 
suivante: pourquoi cette option a-t-elle été retenue plutôt qu'une autre? 
Alors seulement, il commence à être possible de porter un jugement et 
de dire ce qui était bien et ce qui l'était moins. Nous pouvons alors 
comprendre directement que nous sommes personnellement respon­
sables de l'héritage de ceux qui ont agi ici avant nous. Cela prend une 
importance croissante à mesure que nous nous éloignons temporelle­
ment des événements. 

-' )' 

Olivier Lalieu 1 

Les ~ lieux de mémoire» de l'internement et de la déportation 
France (1945-2004) 

L' histoire des « lieux de mémoire» de l'internement et de la dt 
tation en France reste à ce jour à écrire. Le propos peut surpre 
après la publication de l'ouvrage pionner de l'historienne Am 
Wieviorka et de l'inspecteur général au ministère des Anciens con 
tants, Serge Barcellini, Passant, souviens-toi! Les lieu.x du souven 
la Seconde Guerre mondiale en France, paru chez Plon en 1995 

Les auteurs soulignaient alors combien la plupart des plaques el 
monuments commémoratifs érigés dès 1945 l'avaient été afin de re 
hommage aux hommes et aux femmes disparus, singulièremen 
combattants et les victimes du nazisme. En ce sens, il s'agissait de 1 
du souvenir et non des lieux de mémoire, comme Pierre Nora les ( 
nit2, c'est-à-dire des sites, objets ou personnalités, devenus« élémel 
symbol~que(s) d'une quelconque communauté» 3. Cette appropria 
symbollque n'a guère eXisté durant des décennies s'agissant des ca 

1. Historien, responsable au « Mémorial de la Shoah» de l'aménagement des Iiel 
mémoire et des projets externes. 
2. Nora, Pierre (dir.), Les lieux de mérrwire, t.l, Paris, Gallimard (coll. « QuartO»' 
15-21. ' 

3. Barcellini. Serge; Wieviorka, Annette, Passant. souviens-toi.' Les lieux du SOUl 

de la Seconde Guerre rrwndiaLe en France, Paris. Plon, p. 7, 




